
Géographie — Prix s 1er Benoist Michel, Se 
Lei.ienvenu Robert. 

Dissertation française. — Prix : 1er Decuyper 
Marcel, ie Démart-i René. 

Travaux irrapihques. — Pria : 1er Decuyper 
Marvel, 2e Carlier Auguste. 

De-oiii d'imitation. — Prix : 1er Le Fort Jac­
ques. 2e Uuraont Robert. 

Gymnaitiqie. — ITIX : 1er Looocho Louis, ?e 
Carlier Auguste. 

Philosophie A-B. — Excellence. — Prix : Bar­
billon René. 

Tableau d'honneur. — Prix : Barbillon René, 
Houle.eux Jean. Carton tMiurice. Debeyiia Jean, 
lïelacre l.uieti. Hrlle Lucien, Leperrc Maurice, 
l'élsbon Lords. Poty Pur™, Richard Jean, De 
^aiut-Aubert Joan. Tancbon Emile, Tn*ry Ro­
ter. Yerhaeahe André. Ribeam-ourt Francis. 

Pls-erlation (rinçais*. *— Prix d'honneur r. 
Barbillon Bouc. 2e prix nobryre Jean. 

Histoire. — Prix : 1er Barbillon René. 8e Le-
perie Maurice. 

ijcocranMe. - Prix !: 1er Leperro Maurice^ 
!* Barhillun René. 

S fr-rKe.- physiques — l*rix R 1er Leperro 
Maarice, 2e TWry Rojer. 

Sciences naturelles. — Prix : 1er Leperaa 
Maurice, îe Debeyre Jean. 

Mathématiques (tacultatiT. — Prix : Bouteleux 
Jean. 

Cooinoeraphiv — Prix •: 1er Verliaeghe An-
dr.% 2e Barbillon René. 

Mathématiques et, philosophie. — Langue al­
lemande. — Prix Pitin Alfred. 

Langue anglaise. — Prix : 1er Decuyper Mar­
cel !o Barbillon René. 

i lyrnnastique. — Prix : 1er Hemery André, 
tt Bonneau Maurice. 

Première A-B. — Excellence. — Prix : Le-
maiie Pierre. 

t'élk-itaUon-i Ju Conseil de. discilpine. — Prixr; 
tjrnmire Pierre. 

Tableau d'honneur. — Priv : RaiTOix ''.tig*'-
ne. Haidaillier l'-eorires, R-inifac*» Alain, Gnvelki 
F.mile. FMnaax M:.rc»l. î.efort l/lmond, Lemaire 
P**rre. Nrtuveloii Jean, Pennequin Julet.. Roger 
Je'in. Sorltn François. Vansteenbergh<» Pierre. 

Composition française. — Prix : 1er Lemaire 
t v n v ?e Sorlin François. 

Wii.-.n litine. — Prix : 1er ternaire Pierre, 
î> NotrisJon Jean. 

Th»me latin. — Prix : 1er T.emairc Pierre, 
t e Nouve.lon Jean. 

Langue c r a q u e . — Prix : I^mahM >*ienv, 
î e ex-aequo Nouvelon Jean et Vansteonbergho 
Plerra. 

Hisloir» ni.vl»rn». — Prix ': l»r Sorlin Fran­
c i s î#> Leniaire Pierre 

Histoire anrienn». — Prix : 1<*r ternaire Plet> 
re. î e Boniface Philippe. 

C,eOaranhfe. — Prix : 1er Plouhinee Vofl , 3e 
l .emaire Pierre. 

RAitntion et dif.Mon. — I Y I T fx-iemm ; Non. 
Vetnti J«in Pennequin .Tiilc* *i Sorlin François. 

Mathématique». — Prix ": l>r Lemairv» Pierre, 
tf s.»r!in Kraneoi.*. 

r,virina.stio;u*>. — Prix t! 1er Plouhinee Nopl, 
Se Delnhsve Mfi'hel. 

Première C. — exce l lence . — Prix t Léonard 
l'André. 

Félicifalion* du Con«e !l de disciplino .— Prix ': 
lé-' i inrd An<lré. 

Tahle-iu d 'h .nn^ ir . — Prix : T.alnin Marvel, 
Léonard An,lié. P»ri/>elle Joan. T h o m a s Jenn. 

rr.mpn*lHon fr.inçnii.» — Prix : 1er Cauet 
D nie! 2c l'inNelIe V a n . 

Vorsi..n latine. — Prix : T4r.nar.-i An.lré. 
TVme latin. - - Prix : 1er f„-ilain Marcel, "e 

r).:f<,s;f Augustin. 
néiilation et diction. — Prix : T.é.war.1 An-

ir*. 
Histoire. — Prix : 1er DuToîsc Augustin, ?e 

LA naraj André. 
Géosmptiie. - Prix cx-aequo ': Dandraa René 

cl La'ain Marcel, , 
Matnémalkruee. — Trix r: 1er Léonard André, 

S'1 t.nlnin Marcel. 
Ptirsbma et ehimte. — Prix r. 1er Léonard 

'An lr,* Sa Pariselîe Jean. 
T r i v a n x £Tsnhio-i»>s. — Prix ': 1er TAonard 

'André, ?e Ricadnt Pierre. 
\ n g l a U 'weinWaa \-<"V — Prix * 1er Léo­

nard André, 2e Cnuet Daniel. 
Mlemand 'premiers A-C). — TYix r: Lemaire 

Pierro. 
D^s^in d'imitation 'nremipre VB-CV — Prix ': 

• v- oquo Léonard Andirî Plouliinec Noél . 
r.vmnasUoue. — Prix : 1er Carpentier Henri, 

Se i . i H Daniel. 
Premi*r» D . — H>ccc!!eiice. — Prix 1 M o * . 

c! ••! Pol^rl . 
T i l / 'o in (Thonneur. — Prix • Bsn. ie inont 

J<~,n. D c - ' e n k PraOcia, T.ohior Julien, Mar«Vhal 
Pobeit , Vereouitre Jacques, Lafrance Lucien. 

romoosit ion franeai.se — Prix ': 1er Lertaire 
'Adolphe. 2e Maréchal Rol^ert. 

Récitation et itV-Uon. — Prix f! 1er DeclereJj 
Preneig. •> Maréjchal Robert. 

MathéiuatiiTues. — Prix : 1er Leclaira Adol-
ph... 2e LoUtter Julien. 

T r a \ a u x graphique". — Prix : 1er Moreau 
Marcel. 2« Leclerrq Marcel. 

Phvsique cl chimie. — Prix : 1er Leclaire 
A.loi:,h». î « Maréchal Robert. 

IINlcire. — FTix : 1er Maréchal Robert. î e 
e>-aq, jo Albecq Ravmoivd et Leolaire. Adolphe. 

Céogranhie — Prix : 1er Leclaire Adolphe, 
Se Maréchal Robert. 

Dessin d imitjilion. — Prix : 1er Oiiilmard 
CeorgeJ, î e Maréchal Robert. 

Gymnastique. — Prix : 1er l lennebel le F,u-
r r n e , 2e cx-sequo Leclercq Marœl et Declercq 
FrancU. 

Langue nllernnnde. — Prix : Plouhinee Noël, 
TIciKhamps I-ouis. 

Lanrpe anglaise. — Prix ': 1er Leclaire 
Aéolpba. 2e Sorlin François . Pennequin Jules. 

Seconde A-B. — Excellence. — Prix [: André 
Robert. 

Félicitations d u Conseil de discipline. — Prix': 
'André Robert, Coissons Henri. 

Tableau d'honneur. — Prix : A n i r é Robert, 
Chrétien Maxime, Soissons Henri, Spriet Hen­
ri. Lorthiois Charles. 

Composition française. — Prix : 1er Chrétien 
^Maxime. 2e André Robert. 

Version latine. — Prix : 1er Chrétien Maxi­
m e , î e André Robert. 

Thi'nnsj latin. — Prix : 1er André Robert. 3e 
Eprlet Henri. 

Version grecque. — Prix . André Robert. 
Thème grec. — Prix : Ppriet Henri. 
Récitation et diction — Prix ': ex-eequo Chré-

• " n Maxim". S p r M Henri. 
Histoire ancienne. — Prix ': 1er Andrc Robert, 

Se Spriet Henri. 
Histoire moderne. — Prix : 1er André Robert, 

t e spriet Henri. 
Géographie. — Prix : 1er André Robert, î e 

Chrétien Maxim*. 
Mathématiques. — Prix : 1er André Robert, 

t e SotasoM Henri. 
Gvmnnstirnie. _ prix R 1er Flament Michel, 

t e Bouclet Jutes. 
(A suivre) 

CONSULTEZ t l - _ «vl GUIDE 
t t PLUi BtPMHDU DAMS LA RtOIOM DU 1*0***21* 

• • • I H ! 11 l l l l I 

Rosettes, palmes 
( S U I T E ) 

îiunt nommé* : 
ottici .rt «'ucatèmi*. — Bju»enot. Instituteur à 

I.'xnvbe^ (Nonl) ; sjlto Borer. professeur de let-
i":s an collège de jeunes filles dArras (R-de C.) : 
MUe Bra^UL. lustitutrlce à Ul le ; Mme Brechott*. 
i"« Kejfnault. dlrenurice d'école publique à Esssu-
yain .Nordl : Breucq. instituteur iiublic à Denaln 
l^ord^! ; Mlle Brey. professeur do mathématiques 
au (oUego de leunes tUle^ de Ro'uDalx (Nord) ; 
Ma»» Briltet-Cojret. Institutrice publique a Aniche 
(Nord) ; Brlsbout. liistitmeur public à l'euchy (Has-
«i-Calalsl ; Mme Broutin, nec Uescarpcntrles, lnstl-
tctrlcu publique a Roubalx (Nord) ; Mme veuta 
Briiiveau. n*e .îacquemlo directrice d'école meter-
nelle en retraite » Auilu (Nord) ; SIme Camart né c 
Lag&lsse. directrko d'écolo publique à Audrulcq 
(Pas-de-calaU) • Cambray. chef des travaux à la 
Faculté des sciences S Lille f Nord) ; lamblcr. in«. 
titutrii'o à Cajielle-eii-Pévèlc INordj ; t'anivez, pro-
feswur à l'école uormale d'Instituteur de Douai 
Lille INord) : Carlier. professeur de mathématiques 
au cnllcjro de SLAmand (Nord) : Caron, directeur 
d'eVole publique a l.eers (Nord) ; Mme Caron née 
nemesRlne. directrice d'école publique * Wattl-
enles (NOITI) : l'aipentlou. instiuiteur à Valenclcn. 
nes ; C'attclolii. contremaître a l'école pratique 
d% Commerce ci d'Industrie de Roubalx : Caudron 
in-ofesscur adjoint à l'école primaire de Bruar-
en-Artois ; Mlle Cayat. maltresse i rimairc au 
collège de jeunes filles d'Arras ; Chardeaux. pro-
retseur au lycée de VaJeuciennes : Mme ChaMIer, 
institutrice a. i.'ainbi'ul i Chaieratn, professeur a 
l'école de médecine et de pbarmaclo à Amiens -. 
CMique. Inspecteur primaire a Dunkerque • Cla-
vand, répétiteur lycée Lille ; Mme coin-Vasseur. 
Itistttutrire publique 4 Boulogne-sur-Mer ; Cons-
taas, professeur acalU lettres Lille ; Mme Copin, 
Institutitce publique Ovrille : Mlle Cortier, instl-
tutrlce publique a Ailicux-en-Amienoi.s ; cordon, 
nier, assistant physique acuité mixte médecine, 
pharmacie Lille ; Courbez Hcrmiiile. Institutrice 
luiillquo Cambrai : crampon, préparateur médeci­
ne, pbarmaetc Lille : Crampon Arthur, directeur 
d'école publique Aubry • Mlle Dalliez .institutrice 
publique a Amiens ; iMrragon, instituteur public 
Lule ; MUo Decaux. directrice école maternelle, 
T.ille : nofossc. .lirecteur ccole à Achicourt ; pe-
jardln. instituteur retraité * Beucbin ; Dclannoy. 
professeur a 1* acuité mixte de médecine et phar­
macie de Lille ; Mlle Dêlattre. directrice école à 
Lltlcrs ; Delatlre, directeur C. o\t k saint-omer ; 
Uébart. Instituteur a Bonnay ; Mme lebeuest, 
directrice école S Tullv : Mlle Dcbra>, institutri­
ce retraitée a Lambersart ; Mlle Dcltarre. insti­
tutrice publique retraitée I.LUe ; Mnie lielrrotx, 
née Damary. directrice ecolo publique Licques ; 
DoIftTinge, directeur écolo publique lni iamn ; 
Dolseriei. professeur adjoint école primaire s',i|t-
rlcnre leunes filles Roubalx ; Mlle Dcanirr.t dl-
recirtc* école publique DecliT • Denis, profcfsfur 
le lycée «arçons Amiens ; Denis tugene, institu. 
tenr public Amiens ; nervailly. directrice école 
publique Saint-Valery-sur-Somnie ; Mlle iMsbleu-
u:ortiers, directrice eeniu publiquu Kiro ; Detsaint 
ilirec.leur école à lieaumont^n-ArUiis : Destree, 
instituteur S Lillo ; Mlle Dcvey, institutrice re­
traitée a Rubrouck ; Tiliennin, surveillant a école 
primaire sutérieure Fourues ; Mme Dievart. direo-
trli-e école a Lilto : Mme Wvershy. Institutrice * 
ltoubalx ; Douay. instituteur a Loos : Oraux, 
professeur écolo sii|>ericure Rayay • Dreul». direc­
teur école publique Avesncs le.Comte : Drln. di­
rectrice école publique a Hul.y-S.iint-I.eii : Dron. 
li'-ntuteur lublic Lille : Mme Dubois, profeSHBT 
adjoint école primaire supérieure Lille ; Mme Du-
ruMI, institutrice MarlesleMIoes ; Ducher. direc­
teur école publique a watten ; pacrocq, instituteur 
retraité a Arras ; Ducros. professeur école primai­
re supérieure Lille : Duliain, iiiMituicur |»r.lic 
Tetrallo solrc-le-chateau ç Mlle dumont. professeur 
école nationale musique Abbevlllo ; Mme Dupas. 
directrice école publique retraitée a Moiivaux ; 
Dupont, professeur succursale conservatoire musi­
que Douai : Dupret. Instituteur public retraité 
fondé • Duprcz directeur ecolo publique Flers-
nrencq : Dupiez, directeur école publique à Her-
jznles : Dutertre, assistant Faculté mixte médecine 
et pharmacie Lille : Mme DutllIajT. institutrice 
SénariKjnt ; Mlle Dutoil. directrice oc nie maternelle 
a Douai.Dorignies : Mlle Ecolan, professeur scien­
ces collgc jeunes filles Boulogne sur-Mer : Mlle 
Etienne. Institutrice publique BcttiKuics : Mme 
Fardoux née K>s directrice d e oie publique a 
I ouvroll : Lcfévre. prolesseur allemand lycée de 
Douai ; Mmo Flament. directrice école publique a 
Croix ; MUe Fleurynck, commis d'académie I.iflc; 
Fontenaille. professeur chargé cours histoire lycéo 
baint-Omcr. 

Mlle Foucou. dir. Ce. Marchlenncs ; Fray. lnsti-
trlce Ecole Maternelle. Marchiennes : Fray. insti­
tuteur Eplnai : MUe Frey, professeur adjoint, Ee.n-
lo Supérieure de Éelfort ; cillant, directeur licoie 
publique .\ nue : Oaudefroy, directeur Ecole nu-
bliqne. Roubalx : Uinesi,t, professeur technique. 
Ecole Nationale Arts et Métiers, tallo : Gxlard. ins­
tituteur a Boulogne sur M'T ; Mme Goienflos, née 
Hinet. directrice d'Ecole publiquo A Co.dé-Folle ; 
iios.vtrt. Instituteur en retraité a Mons-en-Barotul; 
fiOBse, instituteur a llaloy ; r.osselin. Instdenr \ 
Tourcoing : Mlle firamre. professeur Sciences Eco!» 
Primaire Supérieure Calais : Mme Grislain n6î 
Dnrles directrice Ecole publique. Hruay-en-Artol»; 
Mme Crlvel. directrice Ecole publique Auzat-sur-
Allier ; Mme Guehenno profe^eur au Lycée 'Je 
Liiie. 

Mlle Eecbounlnst. Lille ; Régnier, professeur 
d'Anglais Collège Cambrai ; Revetllaud. Directeur 
publique. Chaumes : Réveillon. Instituteur retraité 
'.amotta Bilieux : Uevet chef atelier Ecrie Métiers. 
Douai : Rlchez. directeur Ecole St-Aul>ert : Rldoux 
instituteur Marv.licville : Rlquler Instituteur retrai­
té Amiens ; Mlle Rlquler, directrice Koole Burbure; 
Rocquet. directeur Ecol^ publique Petite-Synthe ; 
MUe Rouler, directrice Ecole publique Tourcoing : 
Mme Rogier, directrice. Ecole publique, Helleiniues; 
Mlle Rou'jsel. Institutrice Cambrai ; Sauvajrc. Insti­
tuteur délégué chargé directiou Ecolo Primatro 
Supérieure garçons, Làns : Sengler. directeur 
Ecole publique. Roubalx : Solau. illrecteur Ecole 
ïïoocq ; Sy. répétiteur Collège «arçons Arras , 
Tarder, professeur Ecole Agricole, Arras : Icil­
liez, directeur Ecolo Anzin : Mme Têtard .tnstlfi-
tenr honoraire. Brèmes ; Tbobols. directeur publi­
que. Aunceullln : Trancourt Instituteur a Bouberv 
sur-Cani lie ; Mme Tranchard, Institutrice, Amiens; 
Vadez professeur Ecole Supérieure : MUe Ventât, 
dlrectlce Ecol Matérielle. Valencicruies ! Verhel', 
directrice Ecole publique. Bray-Dunes : Mme Ver-
neret, directrice Ecole publique, Roubaix : De Ver-
mina-, principal du Collège Cassel • Verrier de Ll-
mrdlère assistant botanique Faculté Sciences, 
l i l l e ; Mme Thlry directrice Ecole publique U-
Valery-snr-Somme : Mme Vochellc, Institutrice 4 
Lille : Vajrret. professeur Conservrtolre National 
Musique. Valenclenn.es ; Mlle Wallet. professeur 
Succursale Conserratolre Jlustqlie. Rwilogne-sur-
Mer ; Wanliei, Instituteur. Ebnês • WXJB, institu­
teur publique Hauboundln : Wlbuille instituteur 
public. NeuTllle-Salnt-Rémy. 

PRESTATIONS EN NATURE 
DES CRÉDITS IMPORTANTS SONT MIS 
A LA DISPOSITION DES INTERESSES 

L'Auminlstration Centrale, vient de mettre k 
la apposition du Département du Nord, des 
crédits très importants au titre des « Presta­
tions en Nature » ; le Service Départemental 
fait appel de nouveau aux sinistrés qui dési-
rent en bénéficier et les prie de se faire con­
naître de touto urgence. 

Les industriels, en particulier, dont 1rs dom­
mages ne sont susceptibles d'être payés que 
pa ' annuités trentenaires semblent avoir inté­
rêt à utiliser ce mode de paiement qui. dune 
part, leur permettrait d'obtenir rapidemen; le 
règlement de leur indemnité et d'autre part, 
faciliterait le recouvrement de notre créance 
SUT l'Allemagne. 

A titre exceptionnel, le Service (les Presta­
tions en Nature, 8, rue Saint-Bernard, a Lille, 
recevra tous les Jours, pour donner au.\ sinis­
trés, tous les renseignements utiles et leur 
prêter son concours pour l'étude e.t la conclu­
sion rapide des contrats. 

LE RÉVEIL DU CINEMA 

Jackie, jockey 
INTERPRETE PAR JACKIE OOOOAN 

fDHlribui par Gattmonl-Mêtro-GoldwvnJ 
In film qui a Jackie COOQAN" comme pro­

tagoniste ĉ t toujours délicieusement gai. I.e 
public le sait bien-et, n ayant Jamais été déçu 
en pareille circonstance, il connaît la qualité 
du plaisir qui l'attend. 

Jackie Googan transfermé en jockey. 

Jackie) JOCKEY ne déroge pas 4 la règle. 
Il est plaisant de structure et d'interprétation. 
Ou aime a y retrouver les grands yeux de 
l'enfant prodige pétillant de douce malice et 
d'esprit ou éclaires par la flamme intérieure 
de son âme sensible. On l'y voit avec sa même 
justesse de jeu, la candide délicatesse de son 
comique, sont accent de nature et sa couleur 
de vérité, en un mot avec toutes les facettes 
do son talent personnel. 

Mais il nous est montré aussi sous un asepet 
Inconnu. Il n'a plus, vers la fin, sa ameuse 
chevelure. Nous assistons même aux premiers 
coups de ciseaux do l'opération qui l'en prive. 
Tout le monde voudra constater combien ce 
rien le change et rend plus expressive encore 
sa physionomie. 

Ce film nous transporte de plus dans le 
monde du sport hippique, dans la compagnie 
des jockeys, où des détails de mœurs et de 
jolies inventions sont d'une drôlerie typique. 
Il nous rend les spectateurs privilégies des 
intéressantes phases de l'entraînement des 
pur-sang, trucs de dressage, épreuves, galops 
(fessât. 

Enfin, il no i s présente une course de che­
vaux captivante par sa vitesse extraordinuiic 
et ses incidents, où Jackie, pour sa première 
monte, est i>uivi à la lorgnette, avec gros 
plans, dnns ses plus durs moment d'efforts, 
dans sa lutte et dans le rush foudroyant qui 
lui vaut la victoire. 

i:^ film qui sera très couru, c'est le cas du 
le dite, et acclamé. 

En voici le résumé : 
Depuis qu'il a su marcher tout seul, ."ackie, 

a la passion des chevaux. "Vivant dans' un 
centre d'entraînement et de courses, son rêve-
serait d'être au service de Jiggs Bradley. l'en-
liaineur du propjéitaire Hyan dont l'écurie 
possède le crak des craks. l'imbattable Thun-
derbolt. Peut-être y arriverait-il s'il l'avait 
pas ses longs cheveux qui le font ressembler 
à une fillette. Pour le moment, il en est ré­
duit à remplacer une bonne dans une pen­
sion de jockeys, quand il fait la connaissance 
du malheureux possesseur Daybreack, un che­
val qui s'est claqué un tendon. Ce i auvre 
homme n'a pas les moyens d'avoir un iockey : 
c'est dire avec quelle joie H accepte l'offre de 
Jackie se proposant. Dyabreack retapé, Jackie, 
qui s'est fait tondre pour la circonstance, ob­
tient de M. Byan, dont il a sauvé la fille, de 
courir sous ses couleurs. Mais Jiggs Bradley 
a pariù contre l'écurie de son maître et a tout 

ESPERANTO-
MOVADO 

NO» RAISONS 
II 

Nous esquissions dernièrement l'idée que 
l'Espéranto pourra, quand on le voudra, ren­
dre d'incontestables services dans le com­
merce international. Ce moment semble ar­
river à grands pas. Ne voyons-nous pas déjà 
de hardis commerçants faire leurs offres de 
service eu Espéranto. Nous avons sous les 
yeux une circulaire d'un vendeur parisien 
et qui est vraiment bien laite. L'offre a trait 
au mobilier chirurgical et dentaire. C'est as­
sez particulier, mais n'est-ce pas un com­
mencement ï 

Nous savons d'autre part qu'il s'élabore en 
ce moment une sorte d'annuaire spécial qui 
contiendra les noms de toutes les firmes du 
mondo qui peuvent correspondre en Espé­
ranto. Un texte suffisamment clair et précis 
accompagnera chaquo nom, indiquant la na­
ture du commerce de chaque maison. Ce livre 
sera répandu partout et procurera certaine­
ment aux intéressé» des débouchés Ines­
pérés. 

L'action commerciale de l'Espéranto sera 
également soutenue par de puissants orga­
nismes nationaux et Internationaux qui la 
faciliteront. C'est ainsi que l'association 
française • Espéranto et Commerce • 'fonc­
tionne déjà et rend des services. Des Sociétés 
de ce genre instituées dans, tous les pays s'en­
tremettront parmi les commerçants qui dési­
reront acheter ou vendre à l'étranger. Les 
journaux lesperantlstes et particulièrement 
« Esprranto » qui est le titre du journal offi­
ciel international, s'occuperont évidemment 
de mettre les vendeurs et les acheteurs en 
relation, Jusqu'à ce qu'une presse commer­
ciale soit créée et s'en préoccupe exclusive­
ment. 

Et ainsi l'Espéranto prendra sa place bien 
méritée dans les affaires. Ce qui s accomplit 
en ce moment permet d'espérer ces choses 
pour bientôt. Nous y croyons et no» raisons 
sont solides. 

OOURS D'ESPERANTO 
f Suite; 

AFFILES. — DIS marque la dispersion, la 
dissémination, la désunion, la séparation : 

rELILLETON DU 15 JUILLET 1927. 

I fmort 

A.e>°i-f7i*r«i-

ROAVbN I — Ah 1 fit Mélanie... et pour quelle rai­
son | 

— Une raison bien simple et que Je peux 
le confier... ûingler n'est pas h s es affaires, 
mais pas du tout ! Et si j arrive à gagner 
le Circuit latin et le prix de cinq cent mille 
francs dont je t'ai parlé, dans mea derniè­
re* lettres, ma victoire va le remettre à 
fk.t et le sauver de la ruine ! 

— C'est honnête de la part, ça, mon 
Pierrot ! répondit Mélanie, en préparant un 
bol de fraises au kirsch. 

« Moi, tu sais, rien ne me surprend de 
t* part ,mon gnrçon!... Mélanie Doizy sa­
vait bien ce qu'elle faisait, voila deux ans.. . 
et c'est ma récompense !... 

« Donne ton assiette, Pierre... 
Pierre remercia. 11 avait fini de déjeuner. 

Il reprit, pensif... 
— Je t'ai dit. autrefois, maman, pourquoi 

f avais quitté Duuler... Mais je ne t'ai pas 
dit la vérité .. Ceat à cause de Suranné Oui-

51er... Eooute cette confidence, fnaman. 
aime Suzanne Dingler et Suzanne m'aime ! 
La mère Doizy repoussa son assiette de 

fraises et, rouge de stupéfaction, s'écria : 
— Eh bien, mon petit, tu l'as tait, ton 

chemin L , Tu va» dérenif le. gendre dé Isa 

patron? Vrai?. . . Ah 1 tu sais , tu ne DOS». 
v a i s u a s m apporter une meilleure nouvelle 1 

— Pardon, pardon 1 rectifia le jeune hom­
me... Tu vaa trop vite, maman.. . Ça m en­
nuie de te désenchanter... d'un coup 1 Mats 
jo ne serai jamais le mari do Suzanne, le 
«endre de Dingler ! C'est de toute impossi­
bilité !... 

Mélanie avait recommencé de manger ses 
fraises. Un travail lent s e faisait dans t a 
tôle, aux idées grises. 

— A cause? lit-elle... A cause de moi? 
— Non, corrigea Pierre, & cause de moi 

seul, de ce que seul, j'ai tait... et qui met 
entre Suzanne et ton fils uno infranchissa­
ble barrière ! 

Alors, Mélanie eut un petit rire nerveux. 
— Oui, oui... je comprends! dit-elle... M. 

Dingler ne peut pas donner la main de sa 
fille au fils d'une meurtrière qui a fait deux 
ans de prison ! . . Cest assez naturel... Mais 
co qui est encore plus naturel, c'est que 
vous vous aimiez, toi et Suzanne, tu viens 
de l'avouer ! 

— Oui! 
Hti bien! sois aussi tranquille que ta 

maman ! Ça s'arrangera à la longue... Et 
les scrupules de papa Dingler a ton endroit 
ne tiendront pas longtemps devant l'amour 
de deux jeunesses comme vous, c'est moi 
qui te le certifie ! 

Le petit mécano eut un aounre las et re­
signé. 

— Tu te trompes ou tu ne me comprends 
pas ! reprit-il avec fermeté... C'est moi qui 
ne le veux pas l 

— Toil 
— Oui, moi qui ne veux pas trymper Su­

zanne Dingler, ignorante de mon passé. 
— Tu es fou, tout simplement ! répliqua 

Mélanie. sans liausser Je ion, 

Et, en une seconde, transformée, compre­
nant enfin toute la portée de l'aveu de son 
lils, elle redevirft la mère héroïque de jadis, 
la femme du peuple qui, devant Mme de 
Larive et en face de la justice, avait assu­
mé, autrefois, la lourde tache de sauver 
son Pierçe, coûte que coûte... et celle de lui 
épargner le châtiment de son parricide 1... 

— Ah çà ! de quel droit paries-tu ainsi ?... 
Est-ce toi ou moi qui a fait deux ans de 
prison ? lCst-ce moi l'aînée ? Est-ce moi la 
mère ?... Est-ce moi qui commande, oui ou 
non ? 

Son petit poing nerveux frappa la table... 
— Tu as beau être devenu un monsieur, 

tu ne me fais pas peur!... J'imagine que je 
suis encore la pour quelque chose 1 

« Tu voudrais, bénèt, que mon sacrifice, 
uno fois consommé, ne servit * rien du 
tout ? Les larmes de s a n s que j'ai pleurées, 
les souffrances que j'ai endurées, tout !e 
diaJMe et son train... tout çà, çà ne compte­
rait plus, et j'aurai tout supporté en pure 
perte, parce qu'il plaisait aujourd'hui à mon­
sieur d'être magnanime et généreux, et stu-
pido par-dessus le marché ? 

<t Veux-tu te taire. Pierrot!... Tu ne sais 
pas ce qu tu dis. mon pauvre petit !... » 

Elle avait quitté sa place, et était venue 
s'asseoir à côté de son fils. Elle l'embrassa 
tendrement et sourit pitoyablement, en 
voyant une larme couler sur la joue de ce 
grand jeune homme si courageux, mais s i 
faible, en cet instant... 

— Maigre tout ce qu'on dit de toi, dans 
les journaux, en dépit de tes tours de force, 
veux-tu savoir ce que tu es. mon Pierre, 
ma vie, et tout mon cœur ? Tu n'es qu'un 
pauvre gosse qui tremble devant ton avenir 
si brillant et qtfs j'ai préparé, comme, jo 
lavais prévu, lu ne. Je nieras pas. 1 

machiné pour réussir : Thunderbolt, le favori, 
sera tiré par son jockey et un autre iockey 
doit, en course, serrer Jackie pour le faire 
culubte.• il en est fait ainsi. Thunderbolt est 
retenu et Jackie est précipité à son tour dans 
le fossé bordant la piste. Trop tard heureuse­
ment ; il avait passé déjà le poteau le pre­
mier. 

Un sympathique bandit 
INTERPRETE PAR FREO THOMSON 

/Pathô Consortium Cinéma) 
Soupçonné d'avoir assassiné un habitant de 

Thrc-e Forks. Tom Balley a dû prendre le 
maquis et, malgré les battues fréquemment 
orj.am.sees par le shérif, il n'a jamais pu être 
rattrapé, grâce à la célérité de son cheval 
gllvère. 

Le jour de flodeo, Toru qui a obtenu une 
dispeusc de 12 heures, rentre au village pour 
(aire courir son cheval, qui remporte rme 
éclatante victoire malgré les obstacles que les 
partisans du cheval concurrent < Midnight • 
ont semés sur sa route. Tom retrouve au con­
cours de bébés, dont il est l'arbitre. Ester 
Sacey et son jeune frère pour lesquels il a 
toujours éprouva une profonde affection. 

Ester est terrorisée par son oncle Mat Har-
dingan, chez qui elle demeure et celui-ci a 
des raisons secrètes poir laisser croire que 
Tom est coupable. Profitant de l'appui de ce 
dernier. Ester décide de rejoindre son frère 
aîné Joe qui demeure à Carson. 

Kllc confie le bébé à Tom qui l'emmène 
daus la caverno dont il a fait son refuge. 
Mais Mat Hardingan parvient a découvrir la 

L'EXPOSITION DÉPARTEMENTALE 
OU NORD DU TRAVAIL 

Itae rup^ition départementale du Travail 
aura lieu a. Ulle, en novembre prochain, du 
14 au 90 sans doute, et w^rkera d'un "mois 
environ l'exposition nationale de f'aris. 

A cet effet, la Commission permanente du 
G-rnité départemental de l'enseignement tech­
nique s'est réuni» hier a la Préfecture du Nord 
et a étudié la mise au point de l'organisation 
de l'exposition du Nord. 

Des sous-commissions, dont b> nombre e.-t 
• proportionne! aux croupes, ont été nommées et 
I lcô noms des membres seront publiés sous 

quelques jours. 
Les exposants pourront alors connaître le d*. 

. tail de celte exposition et s'adresser aux pré­
sidents pour obtenir tous renseignements inté-

I rossants. 

T. S* Fî 

Elle confia le bébé à Tom... 

retraite du jeune homme. Trop lard, Tom s'est 
sauvé avec le bébé qu'il a confié à Ben Reed, 
l'aiguilleur de Koothlll Station, pendant que 
lui-même s'enfuyait jusqu'à Coyote. Pendant 
ce teniips. Mat Hardingan, qui n'avait pu re­
trouver Tom. essayait d'empêcher le retour à 
Thrco Forks, d'Ester et de son frère Joe. Aidé 
par ses complices, il détache une rame de 
wagons d'un train de marchandises et le lance 
sur la pente contre le train de voyageurs. 

Mais l'aiguilleur de Coyote chez qui se 
trouve Tom, fait dévier la rame sur la voie 
de garage qui aboutit à Footliil Station; la 
rame écrasera les enfants de Ben Reed ainsi 
que le petit protégé de Tom, qui ont l'habi­
tude de s'amuser sur cette voie. 

Tom n hésite pas, au péril de sa vie et 
grAce à son prodigieux cheval, il sauve la 
vie des enfants et empêche la catastrophe, et 
quand Ester et son père arrivent à Three 
Forks, ils peuvent dénoncer Mat Hardingan, 
qui est le véritable assassin. 

Tom et Ester trouveront dans la plus heu­
reuse des unions l'oubli de toutes leurs aven­
tures 

jeti. jeter ; disy'eti, éparpiller, jeter çà et là ; 
doni. donner ; disdoni, distribuer : iri, aller ; 
disirl. se séparer, aller chacun de son côté. 

GE 6crt à réunir les deux sexes : patio kaj 
patrino = gepatroj, les parents, père et mère ; 
Sinjoro kaj sinjorino «= gesinjoroj, monsieur 
et madame, mesdames, messieurs (en parlant 
en public). 

PBA indique l'éloignement : dans la pa­
renté comme dans le temps : praavo, arrière 
grand-père ; prapatroj. les ancêtres ; pra-
vempoj, les temps primitifs. 

CONJUGAISON. — Nous donnons ci-après 
un exemple complet de conjugaison avec le 
berve • naroli », parler. :,ous indiquerons 
une seule personne de chaauc icmps< puisque 
seuls les pronoms changent, il est inutile 
dénumérer plus longuement. 

Paroli, parler : infinitif. Parolanta, par­
lant : participe présent. Paroltnta, ayant 
parlé : participe actif passé. 

Mi paroles, je parle. Vi parolis, le parlais 
ou vous parliez, vous avez parlé ou vous 
parlâtes. Ll estis parolinta, 11 avait parlé. 
Si parolos, elle parlera. Ni estos parolinta], 
nous aurons parlé. Ui parolus, ils parle­
raient Mi estus parolinta, j'aurais parlé (con­
ditionnel antérieur). 

Parolu : parle ou parlez. Ni parolu, par-
IOUB. in parolu, qu'Us parlents. Voilà pour 
l'impératif. 

Subjonctif : ke ml parolu. que je parte. 
Ke mi estu parolinta, que Je parlasse, etc... 

Le lecteur peut s'essayer avee tout autre 
verbe actif. Nous verrons la forme passive 
une prochaine fois. Nous voulons encore 
faire remarquer que c'est le verbe être, 
• es M > qui est le seul auxiliaire en Espé­
ranto. 

« AL FRATIGO PER ESPERANTO » 
106, boulevard de Belfort, Roubaix. 

•«n 
COLONIES DE VACANCES 

A ZUYDCOOTE ET WORMHOUDT 
Les familles qui désirent envoyer leurs en­

fants en colonies de vacances à Zupdcoote ou 
Wormhoudt. sont invitées à adresser, d'ex­
trême urgence, une demande au siège de l'Of­
fice 18. place Sébastopol, à Lille. 

Des réception Ce cette demande, le carnet 
de santé sera examiné par la Commission spé­
cifie. Médicale. 

En ce qui touche les familles domiciliées 
dans l'arrondissement de Lille, elles sont in­
formées qu'elles peuvent présenter leurs en­
fants à la visite médicale au siège de l'Office, 
à Lille, les 18, 19 et 80 juillet, de 9 heures à 
midi, où ils seront examinés par le; cinq mé­
decins contrôleurs de l'Office. 

RADIO-PAHIS. — 1* h. 00 : 1. Jiurcbe militaire • 
S. La Princesse Oc, la Czarda ; ;'. Louise ». Bonjour 
Smon : Les Gloires tic la Ruas! i • c. Romance «u 
fa (Bectbovenj : 7. sonne il'Iphleonic : S. Moresca; 
S. Car&lleria lttlsticaua : 10. J'ai ucrdonaé ; 11. 
Premier mouvement ccncerlo (Boccncri:.1,) : 14. 
Pierrot Joyrux ;13. Chanson de la Ksmcialda. 

18 h. 15 : Notes sur la littérature : « Gaston 
Baty > ; s. Quelques mots ; 3 Uro pa«o do Gaston 
«aty ; «. Rumores de laCaleta ; a. Les Korrigans -
8 Un conte lu par Maurice Landrau ; 7. ïoyonl 

, enam : Bertbe Dclbr ; a Torro Bcrmya. — x h n\ 
! 1- Oberoo ; * a) Psaume îso : bl La Nuit • ci 

Allons, g a j . eay Bergères (XVI«) ; d) Les « e u x sont 
les témoms de la Gloire de Dieu ; e) V :lè l'Agneau 
MOI ; fi l>ivln Rédempteur ;. chœurs de la société 
césar Franck ; 3. La G.erre en p u t o a u e s - 4 Vî 
violonisto virtuose ; Alberto Bachmann : 5.'Ballet 
du cid. Au cours des entr'actes, lalormatlons de 

TOUR E1FEL. — 13 h. s i : Journal pari*. — so h 
l. Egmont : s. a) Ferveur ; b) T v M t T J • J. Ho» 
nianco en la (Befthovr ) : *. Sérénade a cnlômbine: 

, 5 - r * p u ' c u l 8 : * a ' A " b r u ' t de» note : I) Dormez, 
chère atmee ; 7. Orient, extraits. — i!l u. t i • 
Université populaire. 

PABIS r.T.T. — H h. : Werther (MasseoeU - ». 
Deux chansons Italiennes ; 3. Sylria • « Gavotte 
tenrtre ; S. Soir Napolitain : s. Czarda. '— » h 45 
l'iiJf^H.'J.' , , o u r , a f . P l L l e : «• ^ J«<« d'eau de là 
Vlldl.s d Este ; 3. L'état civil de la chanson • Histoi­
re tricolore : 4. Prière ; Marche rell«lou;e sur un 
thème gréporlcn : 5. Oli l le* parents • I e sineo 
qui taU entendre la T.S.F. ; 6. Le retour'des mule­
tiers ; Presto du con.ee:t JJean PergalaJ : Le Con­
vive, comédie. 

Causerie .- . Maître Bol bec « soa mari ». 
U L L E PT.T. — 90 h. .10 : Radio-couco- orcanlsé, 

SaUe «ot laa , »t. m e Esquermoise Lille, avec le 
« « c o u r s de IVUle Marguerite Cota. MUe Colombe 
Hétuin. 1er Prlr A l'unanimité du Con« - i tolr» 
de Lille 1«T. M. Closse ténor. 1er Prix du Conser­
vatoire de U l l e î w , et M. Léon f-mplcux. Direc­
teur artistique de The pol len o r riograaimo • » 
fr.M? • V m P D ° n ' e Wldor) : h) Bcrreura et Prière 
(Gulimant) par M. Léon Coupleux an Grand Orgue 
« o h a n : 5. a) fantaisie en fa mineur (Chopin) ; 
D) .Tour de noces (Grieg) par Mlle Colombe HeUiin 
••«•Piano Coupleux : 3. La voix de* , 'oehes 'Lulgi-
ni) par M Won Coupleux au Grand Orra.. JColUn: 
4 a) Symphonie espagnole, scherzo (Laïc) • h) Ber­
ceuse (Fauré) par Mlle Marsruertte Coéx violoniste-

t« ï ï2sfJ d 0 « P V M Ctesso. t*nor. ; .-compagne an 
Planola ; 6. Grand chreur (Wheidon) i ar M. Léon 
coupleux. au grand or-no .fiollan. 

v T P ^ l ? t i S ? ~ J s , h 4", ' h ï-'oe't» : *- Frivolités; 
3^ Americania, : * Les clairs do lune : 5. Echos de 
Marly : s. Hansel et Oretel, lanvalsle ! 7. Balram • 

I îi , r Î Î " L : 9- Gentil pâtre : ta Le» myrtes sont 
| fleuris : tt Pou pet te - M h « : 1. Indtan niood-

î . L Ile heureuse : .1. Valse rêve : L La FUle aux 
cheveux de lin ; 5. Passepiod : a. Le "annhauser . 
7. La LMrende • »• L» p'ut non'homme : 9. Chinoi­
serie ; 10 Lumière de la mine. 

LONDRES. - 13 h. 30 • Or, hestre : U h se • 
Musique et chansons populaires. Duos. — 17 h '5 • 
F,°ï* '£* •" ' •" ta Solos «te piano et lectures. — 
ls h ; Orchestre. — 19 h. 10 : Chansons de Brahms-
— 19 h. 45 : Quatnor Daventrv. _ so h K) • Les 
cloches de Cornevllle. — 23 h. 35 : Quatre chansons 
marocaine». 

DAVKNTRT. — M h : Quatuor .— l î h 30 : or-
C°e. — 13 h. 30 : Londres. — 23 h. • Danses 

BRUXELLES. — 17 h. • 1. La Salida • I R.iee de 
Picardie : -.. Talisman : 4 Appaslonata : .",. Chant : 
fi La Bohême ; 7 Deux pièces pour piano • g l e s 
Saltimbanques ; 9. Chain • 10. Soir d'été - 13. Le 
Baron tzigane. — 90 h. : Concert. — 90 h 4 5 - 1 . 
Ouverture du roi rt'Tvetof : •?. Kantal.le sur T.a Veu­
ve Joyeuse j Chronique de l'actualité : 3 Chopin • 
*_ Allegro ; G, Au printemps : 6. r . erliidc ; 7. 
Valse. 

TIILVERSUM. — 19 h. 10 : Concert. - te h to : I. 
Thème et variations, op u s . n I (Sch-l>ert; • .'. 
Trois pièces pour piano : 3. Sonate en rè ma|e:ir 
'Partie Anonio soler) : 4 Andeluz/a : 5. Chemin Ce 
l'Alhamhra. — te h 40 • 1. Heldcnpr-rade : 9. SI 
J'étais rot : 3. Sérènede Italienne • 4. Les Sirènes ; 
s La Muette de Portlcl : S. Entr'aete gavotte - 7. 
Fraurouther Poreellan Pupnchen : S. Offcnbarhla-
na. — 19 h. 53 : t. La grande Pâque russe : S. Das 
Lied von der Llebo und dem Texte, TJralte Lle.ler -
3. Trois danses tirées du ballet El Somhrero de très 
Plcoe : Les Voisins : Danse finale ; t. Eiu-Iicldenle-
ben. 

Maux de Reins 
Age critique 
Au retour d'âge, la lemme doit 

employer avec persévérance 
les Pilules Foster pour en faire 
disparaître les signes pénibles et 
en prévenir les dangers. A la suite 
de couches, la faiblesse inexpli­
cable, les urines troubles et puru­
lentes, sont aussi justiciables des 
Pilules Foster. C'est le grand 
remède du rhumatisme, de la scia-
tique, de la goutte et des enflures 
des chevilles. Une cure de Pilules 
Foster est une cure de santé 1 
Mme Coûta ble. 86, Avenue Mozart 
à Paris, nous a écrit : 

« LaXauMrau's symptomts cl itmleurt dt 
rtimt fa* j'éprouvais au retour £àga mt 
disparu frire aux Filulcl Foittr. j'en a» 
rer.W de n bons rhultals ont, de temps m 
Umps, j'en fais une cure bienfaisant*, a 

PILULES F O S T E R 
pour les Reina et la Vessie 
U boite: "i fr. 80 — U dm.ble-lx.ile ; lift-. 
Toutes pharmacies on franco II. ltinac. phir-

imc.ee, 2b, Kue jj inl- lerdinlnd, PAK1S il7>) 

k m . REFUSEZ TOUTE UaïTATIOH . « • 

CONSTIPATION * 
Origine de la plupart des maux dont 

est atteint notre organisme, tels que : 
Maux de tète. Aigreurs, Lassitude, Trou­
bles de la. eirculatnn, — vaincue par Vas 

D r a g é e s d e S a n t é D U B U S 
Le msflleur et le phu d"ux 

des ivJgQiateura de rmtestm. 
La botte de 60 dragées : 4,50, imp. camp. 

Toutes pharmacies et au Dépôt des 
Produits DUBUS, A Loos-les-Lilto. 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA REGION 
Beurra. — Estaires 17 a X> le laio ; Mervllle 17.50 

k 19 ; Arras le k îe.sû ; Pernes-en-Artols u a 14 ; 
Avesoes-le-Cojnte l.vso à ts ; Hesdln 15 a 18. 

Otuts. — Estaires 14.50 à 16 les 94 ; Mervllle 
14 4 lts.75 : Arras 14.50 a 15 • rei-nes-en-Artois 14 4 
15 : AH esnes-le-f omte 14JO à 15 ; Hesdln 14 a 14 j o 

Pommes de terra. — Estaires 1 a 1.30 le kilo ; 
Mervllle 1.20 S 1.40 ; Arras 1.25 ; Pernes-eo-Artou 
1.30 ; Avesnes-le-Comte 1.25 à 1.50 ; Hesdln 1.25 à 
1.50. 

Vsiaiiiaa. — Poulets : Estaires 1450 le kilo vi­
vant ; Mervllle 30 à 60 1a couple ; Arras 30 k 40; 
Perncs-en-Artois 1« 4 38 : Avesnes-le-Comté 99 à 43 
la coupla ; Hesdln de grains l u s pièce ; gros 
30 t M. 

ARRAS, 13. — Marché aux vaaui et aux porc». — 
Ou avait amené es veaux, vendus de 4.50 a 4.75 ; 
vente très calma. On avait amené t porcs Inven­
dus. La tout an kUo vivant. 

ESTAIRES. 13. — Bestiaux. — Veau sur pied. si*> 
le kilo ; abattus 14 fr. : rouelle l s tr. le kUo ; cô­
telettes 1S fr. ; blanquette 15 fr. 

Vaches sur pied 5 fr. le kilo ; abattues 1 Ofr. ; 
rosbif 90 fr. ; entrecôtes to fr. . gîta t la noix 
12 fr. ; crolsure 11 fr. 

Porcs sur pied 7 50 le kilo ; abattus 11.50 le kilo; 
jambon et filet U fr. : côtelettes 17 tr. ; poi­
trine 14 tr. 

MESDIV. 13 — araina. — Tendance 4 la bal*e : 
Bl* les fr. Miitant I>.K)= snéclll.ine de 75 kilos : 
avoine blanche 111 fr. ; Jaune 110 fr : seigle 19» 
ir. ; escourgeon 120 fr. Ce> prix senteudent par 
1*1 kilos. 

Bestiaux. — Pures : environ aoo. vente asses 
active ; iinrrclets 110 a n o fr. • coureurs î40 4V 
340 fr. ; gras 7.00 à 7.75 le kilo vif. 

Vaches : une cinquantaine, vente calme : bnnna 
vaci.e 2*00 à 3M0 fr. : Rtnisse pleine ISOo 4 9300 tt. 
vache jrrasse i jo à 4.7S le kilo vit ; pas un seul 
venu mst en vente. 

Chevaux : 60 4 75 e x i g é s en vente, rieu de Iran. 
sections : bons chevaux de 3 A 3 ans de 4000 a, 
6300 fr. ; 10 4 11 ans 2500», 3500 fr. : poulain* 
d'un an A 18 mois îooo à 2500 fr. ; de .30 mois 
3300 à 4000 Ir : chevaux lie boucherie 1i00 a 180» 
fr. ; poneys de Taii.es tic :i à 4 ans 1500 4 9500 
fr. ; ânes de H mois à | ans de 500 a 800 fr. 

kl KM W H T-COMTE, 13 — Crama. — Blé 163 B 
145 fr. les 100 kilos suivant, polsd spécifique • avoi­
ne 118 à 120 ir. : seigle 130 a 134 lr. ; mais 120 lr . 
pamelle 125 à K» lr. 

Porcs : porcelets I.» * 170 fr. la tête ; porcs cou­
reurs î";0 k 350 lr. la tetc ; porcs gras ISO à 7 75 ls 
kilo vif. 

SBBava«a«i*>avaawas>a*aviBa>aave«aB^ 

"CUxint de parti? perur (£arïï| 
v&s&i ['aûreèôe de ) 

£'4G£<yŒ04V4S-
62, Bue de£icf7e//eu. PAWJ\ 
v o u s p o u r p e / ï . lire c h a q u e jouP\ 
voire Kjurnal dans Le Hall de son narTmii»!*» 
-»i • a in m*u~~mmM*m~~mMw*mmmm**mm 

BOURSE D'AFFRETEMENT DE LILLE 
JOURNEE OU MERCREDI 13 JUILLET 1917 

Beuvry-rourcoir.K îo.OO. Courtekerque 11. niuav-
Oravelines u . Koulers 17. Leffrlnckouks 14.25 De-
nain n , liourhoi.rjr u.so. Calais tj.D. ti. Allaln-tex-
Tournal 11. Aublzny-au.Bac s.50. Moriajrne 10 50. 
tournai villa 11.50. Allain-les-Toiirnal l l i o AubT 
7.7."., Paris l.a Monnaie 5«.50, Roubalx Q. d'Anvers 
10.50, r.julers .: arrêts 17. Tamise is Escarpelle-
Loii.inc j , Kresncs 011 saint icnc Meuport if. 
Uayant-C >n!laii< JI. pai .s environ» 35 !<u Dunkerv 
que to. Ilarnes-Mortaf m n M. IX nain 4.40, nomnasie 
41. Paris La Monr.Tle 33 50, Gand sirop le; Vatem-
clennes Kaz 10.00. Anrtn m, Lslfrlncbouke 15 l'om-
plejçne 94.50. Vaulx .Mlain ou Tournai IOO.I' «on. 
baix Q. d'Anvers 9 73. Roubalx 9.73. l a Madeleine. 
Auby j , Liévlii-uand 16.50. Coulojrne-Calais 15.50. 
MarlevHojmelle Belle-Vue 16. HonsOchoote 16 50 
Gennevllliers 34.40. lsuergues 5 25, Gravclincs II, 
Tourcoing Blanc Seau 10.25. Paris La Monnaie 36SS 
Escautpont 12, Lelfrlnckoukc l i -'5 Trtth Saint-

Léger 11.50. Anrln B.B. 11.50, Noyclica-Monccaii. 
sur-Sambre 15.50. Ostricouruliotterdani base 10 
Mantes sur-Oise 33 95, Melun S.M. 39 95. Pont-â-Ven-
dln-Gand 14, Meurchln-Monccau 15.73, Loiivain 2f, 
Cambrai 11.50, Vieux-Condé ». Beautor 21. Meurchln 
Sartiotiviiie 33. Houlers 2 ar. 16. Paris La Mon­
naie 35 50. Gand allée Verte i.* Tournai vicinal 
10.30. L.clcberg M, Ouesnoy.Houli.ilx 7 50, Violalnes 
Bousbecques 10. Monllgny I4.3J, Lille Q.D. g. Bruges 
itaz 17. Varanxev.lle 47. Anzin 10.83, Lamotte 

Breull 96.10. Llcvin-ltoubalx 10.40. 

BOURSE D'AFFRETEMENT DE DOUAI 
COURg ENREGISTRES DU i AU 11 JUILLET 
Gayant-Pecquencourt 5%. Gayant-Beautor 90 50, 

Cayant-Meurchlu i 73, Gayant-Paris environs 35. 
Koyelles-Paris environs 35.10. Vendln-Leffrinctouk* 
1050, Beuvry-Bezoïi» 34.95, Beuvry-La Râpée 37.10. 
Bruay-Sl-Amxud. 9, Noyelles-Creli 95.50. Sovellea. 
Beautor 90.50. Noyelles-Brsy-sur-Selne 49, Vendin-
Argenteull 3335. vendin-Beautor 21. vendln-BUlan-
court 34.76. Vendin-Gand, port de Bruges 14. Ven-
dln-Anzln 9.23. Vendln-LUle 7.50. Harnes-Le Pecq 
33.05, Harnes-Dunkerque 14.50, liarnes-Cnolsy-le-Rot 
36.90. Rar.ies-Mnnreau-sur-Sambre 14, Rames-Saint-
Amand 8.75, Eieu.Monteraau 43. Eleu-Cnaloruvsur-
Marne 37.50, Lievln-st-Ghlslaln 10JO B«ivry-L* Râ­
pée 37.10. Beuvry-Eebeuf 37. VioIames-ValeiicJeii-
nes 9.60. 

BOURSE d AFFRÈTEMENT de BETHUNI 
SEANCE DU 12 JUILLET 

Bruav-Vls-en-Artols quai Palluel. 4 £80 t. ; Mar-
les-Calais divers. 14. 280 V ; Bruay-Watteu. 15, 40 
t : Bruay-Alre-sur-la-Lys, 8 50. 190 t. ; Brsay-
Balingbeni, 16.50. 80 t ; B rua y-Antres, 16.50, 69-
70 t. : Benvrv-Dunkerque bassins. 13.75, 150 t . 
Marles-SainMjmcr, 8.75, lbO 1. ; Bmay-Grand Mit 
lebrugghe et Armboust-Cappelle. 14. loû t. ; Bruay-
Le West et Rumtugliem. U-M. M t. ; Marles-lasy-
les-Moullnaaux. 34.93. V70 t ; Uruay-flrand-Mtlle-
brugirhe, 14. 100 t. : Vinlaines-lshergues. 5.50. 980 
t ; Vlolaines-coppenaxfort. 11. 280 t. : Beuvry-Cou-
dekerque.BrancUa. 950. 940 t. ; Vtoiaines-Oand, 
16.95. 280 t. ; VlolSInes.Mcaux. 41, 980 L : Marlss-
Trlth-Salnt-Leger. 8.90. 28S t. : M.rles-Denain. 475, 
980 t. : Bruay-Dtmkerque ville ou bassins, 9. 940 
t. 1 Bruay-Roubalx 9. 289 t. ; Biuay-fjlle divers. 
7 9*0 t. ; Msrles-Ko ibalx Blanc-Seau. A. 280 t. ; 
Bruay-Saint-Amand. 7, 280 t. i Maries'x-.crs Ort. 
Dionp'océ Fiance, s.oo, îso t. 

lAWrlnisraB dit rtésssl du s/sot 
1« ras, nie ds r*n»\ attisa. 

La Garant Bmils OBST. 

u Ah 1 tu ne connais pas Mélanie Doizy !. . 
Tu ne sais pas ce que je vais faire, mon 
peut'.'-. Ecoute bien... 

Elle / i l une pause, et le fixant jusqu'au 
fond des yeux : 

•*> Tout à l'heure, j'ai bien compris à quoi 
tu faisais aitusion, quand tu m'as dit : u A 
è'entendre parler, on croirait que tu te plaid 
i c i !» 

« J'ai encore du flair, tu sais !... Le brave 
homme de directeur t'avait serine ta leçon, 
n'est-ce pas, mon gurs ? 11 t'avait dit que jo 
refusais la liberté coiiditiounelle qui m'était 
offerte... et l'avait invite à y mettre du tien. 
G'est ça, hein ? 

« Je vais t'épargner la peine d'insister... 
Quoicru'ô, contre-coeur, je awis l'accepter... 

— Pourquoi a contre-coeur ? balbutia le 
jeune homme. . ' 

— Cest mon idée... Mon idée, de voilà 
deux ans, quan'1 l'avocat voulai taller en 
appel !.. Tu ne t'en souviens plus î 

— Si, «Ut Pierre, avec une rouneur su­
bite. A propos de l'«au tre » î 

— A propos de ma vraie faute, parfaite­
ment 1 

Pierre Doizy, à l'évocation de la fille aban­
donnée par sa mère, à l'évocation soudaine 
de s a sœur Marcelle, la modiste de la rue 
de ha Paix. Pierre vit trouble !... Un nuape 

ssassa devant ses yeux ! Devajt-il, dès à piè­
gent , tout révéler à Mélanie Doizy t II 
hésita. 

u Non ! Ii ne le faut pas ! pensa-t-il... Je 
n'en ai pas encore le droit ! Eue me l'a crié, 
elle-même, après la cour d'assises... «Je 
n« veux a aucun prix qu'elle s'interpose en­
tre nous deux ! » Et dans la situation pré­
sente, s i pleine de périls de toutes aortes, ce 
serait en ajoutex UB, £]us dangereux en-

Il se tut et courba le front... Et sa mère 
continua d'expliquer : 

— Oui, j'aurais voulu faire nia peine, jour 
pour jour, le front haut et aussi orgueilleuse 
que ton M. Dingler 1 Mais puisque c'est lui 
qui m'y oblige, je vais accepter la liberté 
qu'on m'offre... Je vais aller le trouver... 

— Ah ! non ! s'effraya Pierre devant cette 
perspective. 

— Si ! Et je vais aller lui dire : 
« Vous étiez tin brave homme, monsieur 

Dingler, et vous n'avez qu'un tort, c'est 
d'être aveuglé par le préjugé de chacun. Si 
toute faute est personnelle, vous n'avez ..lus 
rien à me reprocher, puisque j'ai expié celle 
que j'ai commise ! Et d'en rendre Pierre 
responsable est une lâcheté que vous ne 
pouvez pas commettre ! 

« Je lui dirai dans le nez, à ton M. Din­
gler : Pierre Mlle Suzanne et elle adore 
Pierre ! Vous n'y pouvez rien, ni moi non 
plus... 

« Et je lui dirai encore... 
— Tu ne lui diras rien, fit Pierre, en fer­

mant de sa main douce la bouche de sa 
mère... Je ne veux pas que tu sortes d'ici 
pour aller trouver Dinglct en suppliante l 
Je te répète que ta démarche serait vaine... 
Cest inutile... et en plus, dangereux I 

— Dangereux ?... ricana Mélanie... Pour 
moi ? 

— Non, appuya fermement le petit méca­
no, pour moi qui lui ai remis un pli cacheté, 
à ouvrir au cas o ù j'aurais la faiblesse un 
jour de lui demander la main de sa fille... 

— Et sans être trop curieuse, peut-on sa­
voir ce qu'il y a dans ton pli cacheté ? 

— L'aveu formel de mon crime. 
Alors, le masque de la pauvre femme s'as-

Bombrii... VU tevnense. décourag^rgen, 5 4 1 

peignit sur les traits altérés de la prison­
nière... 

— Décidément, rit-elle, avec une mélan­
colie attristée, mon pauvre petit, ja ta 
plains !... 

Elle réfléchit une seconde, pujj, violem­
ment, l'attirant sur sa poitrine et l'embras­
sant avec ctfuaiun, elle ajouta : 

— Je te plains, mais je t'admire tout da 
même d'être aussi honnête, mon gosse, mon 
cher gosse ! , 

— Tu ne m'en veux pas, maman î sou» 
pira-t-il, en resserrant leur longue étreinte, 

— Non ! murmura-t-elle aussi bas. 
u C'est moi qui avais tort de [aire ta tlanv 

barde et de to donner dea conseils. Et c'est 
toi qui as raison... Je n'ai pas le droit d'al­
ler trouver Dingler et de lui parler sur o* 
ton-là.. 

— Mais, tu acceptes, et je peux dire an 
directeur T... 

— Ah ! non, ne parlons plus de ça:.. Inu­
tile aussi de revenir là-dessus ! Ma plate* 
n'est pas encore dehors, lu viens de me ta 
prouver. Ma place est ici, jusqu'à l'expira­
tion de ma peine I J y tiens, mordieu 1 e t 
plu» fort que jamais !... 

La fin de l'entrevue traînait, dans un» 
gêne réciproque... Pierre Doizy n'osait plus) 
insister comme le lui avait recommandé la 
directeur de la maison centrale, pour qu'elle 
acceptât sa liberté conditionnelle... Bile était 
butée è son idée fixe et Pierre n'avait plu» 
le courage de l'en détourner. 

De son côté, Mélanie n'osait pas davan­
tage remettre la conversation sur Mlle Din­
gler, quoiqu'elle en brûlât d'envie... C'était! 
aviver inutilement les. r£gf£*a «t les peina)] 
du iÇPSA AÛOUOSV 
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